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Tout autour de lui n’était qu’expérience primitive crépusculaire, audition mystique et vision sauvage. Au sortir du sommeil, la réalité se parait de ses atours les plus étranges. Formes, couleurs, sons, tout était déformé. La tête engourdie par l’alcool de la veille, Malik émergeait d’une nuit sans fond ni durée. Pour lui, il s’agissait d’une renaissance. Ou du réveil après un long coma.

Sur ce dernier point, il n’était pas encore tout à fait décidé.

Ses membres ne lui obéissaient plus de manière optimale. Béotiens, ses gestes s’accompagnaient d’un halo lumineux, électrique, aussi vif que des néons. Sa chair n’était qu’un îlot de souffrances posé au sommet d’une montagne et de fait, exposé aux quatre vents. Il ne savait pas s’il avait chaud ou froid.

Lorsqu’il tenta de parler, un bâillement pâteux lui arracha un rot sonore et malodorant. Rebroussant narines devant sa propre odeur, il sentit l’impact de son haleine sur ses globes oculaires. Les yeux aussi larmoyants que s’il s’était fait gazer par une escouade de CRS au cours d’une manif, il bascula en arrière et se laissa retomber sur le lit. Enfin, il crut qu’il s’agissait d’un lit.

Sa tête entra en butée avec l’accoudoir du sofa.

— Putain de m…!

Il s’arrêta net quand il se rendit compte de l’évidence.

Malik n’était pas dans son lit. Il n’était pas dans sa chambre, ni même dans son appartement. Alors, il ouvrit les yeux sur cet univers étrange et hostile. Son cœur affolé résonnait au son des tambours de son Afrique natale. Un rythme martial, guerrier, qui satura son organisme de cortisol et d’adrénaline.

Où était-il ?

D’un bond, il se redressa sur ses deux jambes et s’aperçut qu’il était vêtu d’un simple boxer. Dans l’obscurité de l’endroit, d’où vacillaient les bulles psychédéliques d’une lampe à lave en guise de lumière, il chercha à tâtons le reste de ses vêtements. Le fond sonore en écho lointain se fit plus précis. Des bruits de basses assourdissantes pénétraient les murs et les faisaient vibrer de l’intérieur.

Il reconnut le morceau tout en poursuivant sa quête textile.

Bien que plongé dans une semi-pénombre, il distingua les contours d’un lit dont les draps étaient défaits, non loin du sofa d’où il émergeait. Plus loin, un bureau bien rangé et sur lequel reposaient un MacBook, une lampe design et un iPhone. En face, une armoire. Grâce aux volets à demi baissés, il vit qu’il faisait encore nuit.

Malik récupéra sa chemise, négligemment jetée au pied du lit, puis son pantalon qui gisait en boule dans un coin sombre. Sa nudité, les vêtements éparpillés, la musique, l’alcool, ce lieu inconnu, les pièces du puzzle s’assemblaient lentement en une image de plus en plus claire.

Une fois habillé, il tâta ses poches. Vides. Il approcha du Smartphone et le souleva. Les chiffres lui explosèrent au visage dans un flash aveuglant.
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Puis, aussitôt après, le cadenas animé s’ouvrit et la mention « Balayez vers le haut pour ouvrir » confirma ce qu’il pressentait. Il venait de retrouver son téléphone. Malik quitta la chambre et partit à la recherche de ses chaussettes et de ses chaussures. La pièce où il était se trouvait à l’étage. Il longea un couloir dépourvu de tableaux et arriva face à l’escalier de bois qui descendait.

En l’empruntant, il découvrit le reste de ses effets éparpillés sur différentes marches. Tandis qu’il se chaussait, l’image apparue plus tôt se complétait à mesure de ses découvertes. Pourtant, la mémoire lui faisait toujours défaut et il ne savait pas où il était.

Une fois ses chaussures solidement attachées, il arriva au salon d’où émanait une forte odeur de stupéfiants, mélangée à des effluves d’alcool et de parfums divers. La maison semblait immense et luxueuse. Dans un coin, il vit l’ordinateur sur lequel étaient branchées les enceintes et la colonne lumineuse qui apportait la touche festive et stroboscopique qui freinait sa progression.

Les tympans en souffrance, il s’avança et mit le morceau sur pause. Les décibels belligérants moururent aussitôt et il soupira de satisfaction. Mais, la Nature ayant horreur du vide, un effet de larsen vint siffler à ses oreilles. Malik s’en accommoda, arrêta la danse lumineuse des faisceaux colorés au profit d’une veilleuse et fit un tour d’horizon lorsque son regard s’arrêta sur un détail insolite.

Le baiser. 

La reproduction du tableau de Klimt trônait au-dessus d’un large buffet vaisselier style Louis Philippe, à trois portes. En écho, des copies de tableaux de maîtres ornaient les murs du salon, comme pour souligner que les propriétaires des lieux étaient des gens cultivés et de bon goût. Alors, il sut exactement où il se trouvait et ses épaules s’affaissèrent lorsqu’il sourit. Amusé par sa propre panique, il s’en voulut de ne pas avoir reconnu les lieux plus tôt.

Il décida de s’hydrater pour s’éclaircir les idées.

Lui qui ne buvait jamais d’alcool, il s’interrogeait de cette ivresse inhabituelle. Et puis, où étaient les invités ? Où se cachait son hôtesse préférée ? Y avait-il eu une soirée ? Il détestait cette amnésie inconfortable.

Malik se dirigea vers la cuisine et s’abreuva directement au robinet. Moderne, tout encastré, tout aussi immense que le reste de la maison, la gigantesque cuisine américaine, ouverte sur le salon, devait faire la taille de son appartement. Lithida et lui appartenaient définitivement à deux mondes différents.

Elle, YouTubeuse, Influenceuse de renom et coach de vie, était convoitée par les plus grandes marques. Véritable phénomène du net, les gens étaient prêts à payer cher pour être avec cette beauté sans égal ou apparaître dans l’une de ses vidéos. Avec plus de 117 millions d’abonnés, chacune de ses vidéos était vue plus de 20 millions de fois et elle se présentait souvent en compagnie des stars les plus appréciées du moment. À lui seul, son nom – véritable, contrairement à ce que pensait beaucoup de monde – était un concept aux consonances magiques et intemporelles.

Lithida Sasorith.

Le monogramme LS de cette métisse noire et asiatique était désormais aussi réputé que LVMH ou YSL et Lithida faisait la pluie et le beau temps, que ce soit durant les lancements de produits ou d’événements, les soldes ou autres Black Friday. Une seule recommandation de sa part, et c’était une augmentation assurée du chiffre d’affaires de 33% minimum. À seulement 28 ans, elle comptait parmi les plus jeunes milliardaires de France.

« Simple » millionnaire grâce à une start-up montée deux ans auparavant, Malik ne comprenait pas cet attrait démesuré pour les feux de la gloire. Souvent, il se demandait ce qu’il adviendrait de ce statut si Internet venait à disparaître ou si les gens se désintéressaient simplement du phénomène LS. Il y voyait une fragilité qu’il était difficile à aborder et qui compliquait souvent leurs fins de soirée. Sans compter la consommation de produits stupéfiants de la belle.

Sa « connexion » à Gaïa, comme elle l’appelait.

Parfois, il songeait à rompre, tant ils s’éloignaient progressivement l’un de l’autre. Mais, elle avait ces rares parcelles de lucidité, ces éclats de réel où elle lui confiait qu’il était son ancre, sa force et la raison pour laquelle elle pouvait continuer. Lithida confessait que le revers de la médaille était une profonde solitude et qu’à la fin de la journée, le jeu n’en valait vraiment pas la chandelle. Elle le remerciait alors d’un baiser, ils faisaient l’amour, et elle repartait sur la grande roue de la mascarade et des faux-semblants, toujours entre deux avions, toujours en décalage horaire et trop souvent absente de leur relation.

À bientôt 35 ans, Malik ne voulait plus de ces compromis délétères. Il voulait fonder un foyer, avoir des enfants et ne plus se contenter d’être la béquille de l’ombre. Était-ce la raison pour laquelle il avait bu ce soir ?

Il s’interrogeait encore lorsqu’il retourna au salon.

— Lili ?

Il voulait mettre les choses au clair.

— Lili ? On doit…

La bouche ouverte sur l’impensable, Malik ne put faire un pas de plus. Dans un premier temps, la sidération l’enracina. Mais très vite, ses réflexes et son inquiétude prirent le dessus. Il songea à une overdose.

Il se précipita vers le corps allongé au sol face contre terre.

— Lithida ?

Elle ne répondait toujours pas.

Alors, il la retourna et vit sa tête lourde rouler sans vie, les yeux révulsés, et la moitié du visage arrachée, comme emportée par une déflagration.

 

La suite vous appartient...

 

Si la Police frappe à la porte,

rendez-vous au chapitre 3. 

Si Malik reste au salon,

allez directement au chapitre 5. 

Adepte du « cheat mode » ?

Allez au chapitre 58. 
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